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Un Zoir il entra ciez, elle'ék galdé loilëtte 'avantýd'aller-tair son excursion.
Bå:Jeioysatilä)óüïlåcnicft-d' riibëb arnetpong

' Vièill Bétïë, adit niori oneoutré, qu avez-vous rire p
-Mais je ris'de vous, bien net, dit mère Jeanne.
-Pourioi'
-N'est-ce pas tout..à-fait plaisâat de vos vóir Nottsvie cada ë à4 la

mort'a déjà 'ait un clin-d'oill~ i. it'r ljeuné ho im'e (ui s'en va àla jcaî n.

reuse !... Où avez-vous: fait une par'eille emplette ! Quel attirail .
-Et-ce que ce a neie sid pas 

-Mai *rme'rveille, dit'elle en -lû faisant faire des demi-touré et en le téicant
attentivement.

-Parlez tout dé bon.
S"rieusement, dit rière Jeanne reprenant s'o ù éiËg4roid'tse rappelant qé'i

étaþiton de flatter, e bonlonme -
et..:e.pâque j ;i Pair dunjetïne homxie r

Paéolea'honneu?! je 'vois-ai p'ri pour ùn'jeune coimis .Voyee-vouï,
lon ýlie .Bri-cl,'si j ai ri 'dabo-d, è'éstparbe que je conaà s votre modestie
ja.vais peurdýe la.bl.]ezser.-

M o alle-v ous -

'm Ô,deiustä. iEsil bé-oin'de eett'eiecommandation
us å tes disèrète. 'pirenqe don. que e vais me mrier.

O, Alòs ! allons !
-Cela ne vous suiprend pas?

-Pàšd ogt. urqugi -
Ceset. .j( suis pasial agé
qu'ait-ce quë cea Àit3YCeet une envie -qui jyrdind à tout ge e ai VOUs

avez tant retarilé, cela:p)uve que vous aimez a re lechr
Vous avez raison,,ma òhèreamie Auss tou jurs été contre ces manages

e t uiies, ins quire óon n r'i p n ièo ncilste.l

er..ilfaúïed' ein'pás de conhre des ainie. a''s A
on. raioî.; es pour-cela que vous avz attendu óin-ér'aii 1 -

- iei,jibep! - fai Ns-e ini u e
Très ~ ~ >t thn j'enomšéiiè é siöide lal)réýterdn t

cd n est pasiïie inaîisétioi. -
-Entre vous et min ù'n ieconna pas P idiscreton os savez que'j ii.

noen e~1 caché pouirvous.'S,~*
.LYterci, -merci.

-Tenez ma chère mèr la preiiè rfis uêj'i q - iJ i titi vuea
rn aensorc'leY'', ~ b bf b'' ''l'bT .

-Ee-ospaye e re tour uinpeu
Hélas! je ne lui ai pas encore fait déclaration. de. mon amour et e së

comment faire:.pour-la voir.

Cornmen,t ?
1 ~b,.b '" . .ibT'i' , Ç qr' I

Bien oui, vous savez que ce n pas aisé pour un hiomm de n d'a d
faire des oillades à un-jeune tendron.

-Ah ! -c'est une.jeune fill?

Quiâ deyingát u i.
-Et v'ous. en aveT vou . ~'r~i:~

Cinaiquit'e c"ni. Ii nl .


